Alliances douteuses

Avant propos

L’histoire qui va vous être contée, vous ne la trouverez dans nul livre d’histoire … Il est peu probable que vos aïeux qui ont vécu cette guerre ait eu vent de l’existence des événements qui vont vous être révélés, car peu de personnes étaient tenues informées des faits qui vont être relatés ! C’est à toi gardien des arcanes que revient la lourde responsabilité de faire connaître cette vérité sur ce chapitre important de l’histoire de l’humanité… 

Introduction pour le gardien des arcanes

Présentation du scénar

Ce scénario se déroule en novembre 1942. Il met donc en scène un aspect des recherches menées par la Karotechia durant cette guerre (en annexe vous trouverez un document sur cette organisation). Les investigateurs vont, pour le compte des alliés, mener une enquête sur un étrange camp dont ils ne connaissent pas la position exacte … Une fois au camp, le poulpesque entre en scène : négociation Reich – MiGo : des armes contre des cerveaux (l’Allemagne est prêt à céder quelques prisonniers). Mais évidemment se frotter à plus immonde que soit, c’est risqué…
Contexte historique

La guerre mobilise des effectifs de plus en plus élevés. De ce point de vue le potentiel dont disposent ensemble les pays de la Grande Alliance (Empire britannique, URSS, Etats-Unis et leurs alliés) dépassent les réserves dont peuvent disposer les pays de l'Axe. La blitzkrieg s'enlise dans l'immensité russe et le désert libyen.

En Europe occidentale, l'Allemagne nazie adopte une stratégie défensive et se lance dans la construction du « Mur de l'Atlantique ».

Dans les pays occupés par l'Axe, les mouvements de résistance s'organisent, s'unissent (mission de Jean Moulin en France), agissent et combattent (exécution du chef de la Gestapo Heydrich à Prague par les résistants tchèques).
L’année 1942 marque surtout l’arrêt des avancées des diverses armées de l’Axe :

· Dans le Pacifique : En mai dans la Mer de Corail, au Nord-Est de l'Australie, une bataille aéronavale tourne à l'avantage de la flotte américaine. En juin, à Midway au cœur du Pacifique, l'amiral Nimitz détruit les plus belles unités de la flotte japonaise. En novembre, l'avance japonaise est stoppée à Guadalcanal dans les îles Salomon.
· En Afrique : En octobre 1942, à El Alamein, l'Afrika Korps de Rommel est stoppé par Montgomery en Egypte et doit battre en retraite jusqu'en Tunisie. En novembre, c'est l'opération Torch c'est-à-dire le débarquement allié au Maroc et en Algérie, ce qui entraîne en France l'invasion de la zone sud par la Wehrmacht. 
· En Europe : Sur le front de l'Est, l'offensive allemande est stoppée à Stalingrad sur la Volga.
Le mythe de l’invincibilité des forces de l’Axe prend alors fin …

Première partie : Bienvenue au camp d’entraînement
La rencontre

Le scénario commence dans la base alliée de Newcastle, en Angleterre, où les investigateurs ont tous été convoqués. Dans cette base on entraîne les nouvelles recrues et on maintient en forme les plus anciens. Elle dispose d’un aérodrome, de toutes sortes de véhicules et s’étend sur plusieurs hectares, comprenant une forêt pour les excursions de groupe. Faites les patienter quelques instants dans l’antichambre prévue à cette effet. Cela leur permettra de faire connaissance ! Quant à la justification de leur venue beaucoup leur a déjà été dis (cf. les feuilles des persos). Au bout d’un moment le colonel Harry Hargrow commandant la base les reçoit. Tous n’ont pas d’entraînement militaire et pour les besoins de la mission tant sur le plan pratique que pour paraître crédible un entraînement de deux semaines va leur être prodigué. Mais venons en à leur mission ...
Le briefing

Le colonel plonge alors la salle dans l’obscurité et démarre le projecteur de diapositive, pour introduire le sujet. La première photo montre la construction d’étranges usines dans un paysage enneigé. Elles sont gardées par une puissance de feu impressionnante (on peut apercevoir des Tigres et beaucoup de panzer, ainsi que des batteries AA et autre artillerie autour du site). Les renseignements ne savent pas ce qui se trame dans ces usines, et impossible de les approcher (une action militaire d’envergure n’est pas envisageable sans savoir à quoi nous sommes confronter). 
Un agent a pu établir un lien entre une base ultra secrète et ces usines, après avoir pu s’évader d’une forteresse médiévale reconvertie en prison. (La diapositive suivante montre un document flou, mais on constate que c’est un document officiel allemand, estampillé de l’aigle et de la croix...). Hargrow attire l’attention des personnes présente sur un sigle en haut à gauche, une croix gammée, non noire, mais avec une sorte de fresque (on y distingue rien). Ce sigle se rattache, en fait, explique le colonel, à une division SS étudiant le paranormal : la Karotechia.
Les diapositives suivantes montrent des photos de débris dans un hangar. Ces photos ont été prises aux Malouines. C’est tout ce que l’armée britannique à récupérer du Colorado, un bateau de ravitaillement américain, qui a lancé un message de détresse alors qu’il passait très au large du cap Horn. D’après les débris récupérés, et l’avis de nos experts, il semblerait qu’un avion soit à l’origine de ce massacre, alors qu’aucune base n’a été signalée dans les environs. Une base doit donc se trouver dans les environs, mais le rayon d’action de certains avions peut être très grand.

Suite à ceci (une diapositive d’un bateau apparaît alors sur l’écran) nous avons prêté plus d’attention à une information communiquée par la résistance française au gouvernement de la France libre. Messieurs le cargo que vous voyez à l’écran porte le nom suivant : « das Unbesiegbare » (« l’invincible », dans la langue de Molière). Ce navire est chargé de plusieurs dizaines de prisonniers juifs. La destination  finale de ce navire est inconnue mais apparemment une escale est prévue en Argentine, à Buenos Aires. Fait étrange, puisque tous les prisonniers sans exception étaient acheminés en Allemagne jusqu’à maintenant ! (Note au gardien : ce renseignement a permis à la France libre de mettre un de ces hommes (le PJ français) dans cette mission après de rude négociation). Ceci est donc la piste principale des investigateurs.
Hargrow arrête alors le projecteur et rallume la lumière. Messieurs, je pense qu’il va de soi que vous êtes tenus au secret pendant les deux semaines de formation intensive que vous subirez ici même. Le cargo allemand arrivera dans un mois environ à Buenos Aires... Ca sera lors à vous de jouer, vous y serez acheminés par avion, et habillés en civil. A présent je vais vous laisser rejoindre vos quartiers, et rappeler qu’ici, personne à part moi n’est au courant de la raison de votre présence. Votre nom de code pour cette mission est Waterdeep. Avant votre départ vous recevrez une lettre cryptée qui vous permettra de contacter un agent du service  de renseignement a Buenos Aires  un certain médecin  Juan Saranza. Ce contact ne peut vous servir qu’à obtenir une aide substantielle et ne peut être contacté qu’en ultime recours car vous risqueriez de compromettre sa couverture (note au MJ : ce PNJ sert à parer un fiasco ou un fumble de scénar... a utiliser avec modération !) Le colonel ouvre alors la porte : « Sergent amenez moi les nouveaux au bloc C, et au pas de course »
C’est parti soldat !

Le camp d’entraînement va pouvoir former (on l’espère) une équipe soudée qui est déjà passée par cette épreuve qui vaut bien une rencontre avec du poulpe ! A vous gardien des Arcanes de décider de la durée et de la manière d’organiser cette partie du scénar, mais vous avez là de quoi faire de l’improvisation totale et puis surtout vous n’avez pas à ménager les PJs : il faut qu’ils soient prêts pour leur mission, ils ont deux semaines ! Voici une liste d’idées à implémenter dans l’improvisation :

· Le sergent instructeur british, qui aime l’ordre et l’obéissance : « … je suis le sergent Welsey, mais j’aime bien qu’on m’appelle par mon p’tit nom qui est sergent » (les réponses doivent se  faire avec oui sergent !!!! bien sergent !!!!!). 
· Penser à la tour de saut d essai en bois de 40 m ou on vous balance sans cérémonie.

· Le saut en parachute, avec bottage de cul pour les réticents. Ca ne servira à rien, a priori, mais ça mettra un peu la pression si ça ne leur réussit pas !
· Le parcours du combattant ainsi que la séance de tir a 150 m  

· La bagarre dans le mess à propos de leurs uniformes tout neufs 

· L’ordinaire, les pauvres couchettes toutes branlantes, les marches dans la boue...

Tout ça pour finalement les amener à apprécier d’autant plus la suite … Au moins les poulpes ils gueulent pas comme le sergent !
Deuxième partie : Infiltration
Arrivée en Argentine

Ce pays, à l’instar de la Suisse, est resté neutre lors de la seconde guerre mondiale. C’est donc un lieu où  les agents secrets de tout pays, et de chaque camp, se côtoient … Ce qui donne lieu à une situation extrêmement périlleuse pour qui ne sait pas rester discret. Dans cette partie les PJs vont devoir rechercher des informations sur le cargo transportant les prisonniers. Etant donné que les PJs ont un vaste champ d’action, voici une liste d’idées à implémenter dans le scénar. Elles ne sont pas nécessaires tout dépend du  temps que vous voulez passer en argentine :
- Un officier allemand pourra être trouvé assez facilement au casino de la ville. Les PJs le trouveront saoul, puisqu’il est devenu alcoolique après avoir vu les horreurs commises à la base que recherche les PJs. Il ne leur révèlera cependant pas directement ce genre d’informations, puisqu’il a tout de même reçu l’entraînement pour ne révéler en aucun cas ces informations sensibles en quelque circonstance que ce soit ! Par contre il sait que le cargo est au port et dans quelle partie des docks… Si les PJs arrivent aisément à le convaincre et à gagner sa confiance leurs recherches pourraient avancer à grand pas !

- Selon la capacité à être discret des PJs, des agents allemands (trois quart en cuir noir avec le chapeau) vont les surveiller de près… Et s’ils les trouvent très indiscrets cela pourra aller jusqu’à une action musclée pour réduire à l’impuissance les fâcheux, que sont les PJs.
- Les PJs se rendront très probablement aux docks pour avoir des informations quant à ce cargo. A la capitainerie, le personnel a déjà été soudoyé par le capitaine du navire pour lui assurer un tant soit peu d’anonymat. Il y a quelques personnes dans les locaux, et une arme n’est jamais très loin de portée. Pour soutirer des informations à ces gens, il faudra savoir se montrer persuasif, quel que soit le moyen …
Le bateau

Une fois le bateau localisé les PJs devront alors réfléchir à la façon dont ils rejoindront la base secrète… Ils vont probablement tenter de monter à bord, histoire d’inspecter les lieux. S’ils font cela, ils se font repérer assez rapidement. Des sentinelles sont sur  le bateau même (quoiqu’un PJs assez habile saurait se frayer un chemin…). 

Sur le bateau : le cargo fait 100m de long. Sur le pont des fantassins SS déguisés en marins  patrouillent par deux, l’un derrière l’autre, les coursives ne permettant de passer qu’avec une personne de front. Dans le poste de pilotage, un technicien endormi… Dans la cale de trouvent les prisonniers, derrière une énorme porte verrouillée, mais entre l’accès à la cale et cette porte se trouvent 3 bons gros bergers allemands, dressés à tuer. Si un PJ rentre dans la cale les chiens attaqueront et aboieront donnant ainsi l’alerte … Une fois l’alerte donnée le bateau appareillera dans le quart d’heure. 

2 principaux dénouements possibles : 

- les PJs sont transportés sur le bateau, prisonniers ou passagers clandestins …

- l’alerte est donnée mais les PJs s’échappent. La cargo s’en va sans eux : il faut qu’ils trouvent un autre moyen de transport, des navires marchands de diverses nations alliées mouillent au port, avec une bonne explication et les papiers officiels de mission ils devraient arriver à convaincre le capitaine de faire un léger détour et de les déposer ou une location d’un navire ou encore le transport par voie aérienne n’est pas négligeable non plus … (Les Malouines, qui sont des îles britanniques ne sont pas loin ...)  
Voyage vers une destination inconnue

Si les PJs sont sur le bateau vous pouvez leur faire jouer le voyage en tant que clandestins… Le voyage va durer une semaine au milieu des rats qui peuvent constituer un repas s’ils n’ont pas été assez prévoyants… Arrivés à destination le bateau s’engouffre dans un grand hangar creusé dans la roche et la glace. 
Troisième partie : Base de l’horreur
Les abords de la base
De l’extérieur on ne voit pas grand-chose. Le base est camouflée sous un épais manteau de glace et de neige, empêchant toute reconnaissance aérienne (bien qu’il soit improbable qu’il y en ait une) de la repérer. Une personne avec un bon sens de l’observation pourra remarquer les miradors blancs (pour le camouflage) dispersés autour de la base. Un homme les occupe à chaque fois, avec un fusil à lunette et une paire de jumelle. Mais le froid et l’inaction ont quelque peu endormis la vigilance de ces hommes. La base est en bord de mer et une grande porte camouflée permet l’accès à des bateaux (le cargo peut y entrer ce qui donne une idée de l’immensité de la chose). Il y a également, à l’opposé de la mer, deux grandes portes, qui servent de hangar pour les deux avions, et pour les divers véhicules et équipements. Pour vous aider dans la description pensez à la base rebelle sur Hoth dans l’Empire contre attaque.
Et l’horreur …

C’est maintenant que les choses sérieuses commencent !

Les marins s’affairent autour et dans le cargo. La surveillance est relâchée à l’intérieur de la base. Mais il y a des boutons d’alerte tous les 50m et si un intrus est détecté n’importe quel occupant de la base se précipitera dessus. A côté du cargo se trouve un U-Boat maintenu en bon état. 

Les prisonniers sont débarqués et conduits vers le bloc de détention tous ensemble, un officier SS aboie des ordres et supervise la manœuvre de façon à ce qu’elle soit faite rapidement et proprement (note : le personnel de la base dispose de tout l’équipement pour se protéger du froid, alors que les prisonniers sont à peine habillés). Le cortège traverse un couloir paraissant infini pour déboucher finalement sur les cellules. Ces dernières sont vides mais sur les murs on peut apercevoir des griffures d’ongles et des inscriptions presque illisibles dans la pierre (un jet permet de déterminer qu’elles ont été faites avec les ongles et qu’elles sont écrites en hébreu). Ces inscriptions sont des morceaux de prières pour le repos des morts et pour le salue de leur âme, ainsi que des noms de prisonnier, et (jet de TOC) une description d’un Mi Go (voir annexe).
Au fond la pièce de détention un porte métallique conduit au laboratoire, dedans s’y trouvent des tables de dissections, beaucoup de sang séché, et des rigoles au sol. Des bocaux sont disposés sur une étagère dans lesquels flottent divers organes (jet de biologie ou histoire naturelle) du corps humain. A un portique, on peut apercevoir un tablier en cuir, des blouses blanches imbibées de sang, de longs gants en caoutchouc et par terre des bottes pouvant aller jusqu’au milieu de  la cuisse, en caoutchouc également .Des outils médicaux (scalpels, scies médicales, lancettes, seringues ...) sont rangés dans des haricots (les coupelles en métal de l’hosto). Derrière un paravent dans un des coins de la salle, un homme est couché sur le billard. La boîte crânienne est ouverte et encore reliée au reste du corps, flotte dans un bocal son cerveau (jet de SAN 0/1D6). Le sang encore frais dégouline au sol et s’écoule par les rigoles. Le pauvre homme est encore vivant ... si un investigateur s’attarde à l’examiner il peut s’en rendre compte (jet de SAN 0/1D4). Et en se penchant sur son corps l’homme se réveille et l’agrippe au cou le suppliant de l’aider ... Si le PJ se recule ne sachant que faire, l’homme se lève, prend dans ses bras le bocal et s’avance vers les investigateurs implorant de le tuer (le suicide est proscrit par la Tora)... (Jet de SAN 1/1D6). Un jet de Toc permet de découvrir une trappe secrète sous la table où était couché leur nouvel ami, ceci se remarquant grâce à la coulée de sang qui disparaît là où est la trappe (en effet le sang est récupéré par une tuyauterie en cuivre descendante).

Une fois la trappe ouverte on découvre une échelle en acier et une odeur insoutenable de chair en décomposition. On n’aperçoit pas le fond, et il ne semble pas y avoir d’éclairage. En bas se trouve une petite pièce rectangulaire en pierre taillée et en face une ouverture qui donne sur un grotte naturelle. Dans ce couloir : un corps de garde mutilé et lacéré baignant dans son sang, des giclées de sang contre les murs, des marques de tirs ... Sur lui on peut trouver encore fumante sa mitraillette et à sa ceinture un trousseau de clé, ainsi que son Lüger. Un hurlement retenti alors plus loin dans la grotte... En s’avançant les investigateurs découvriront trois portes en acier, toutes ouvertes (les clés ramassées sur le garde permettre d’actionner les serrures). Après avoir passé ces portes on débouche dans une cavité creusée dans la roche. Deux autres cadavres sont étendus au milieu de la pièce, et lorsque les investigateurs s’avancent ils peuvent sentir sur leur combinaison des gouttes, qui sont en fait le sang du dernier garde. Ils aperçoivent alors une créature ailée en train de démembrer un homme en blouse blanche au plafond, battant péniblement des ailes. Elle remarque alors les PJs et laisse tomber sa proie (sur eux s’ils ne s’écartent pas) et plonge vers eux, puis vers les portes ouvertes pour tenter de s’échapper (elle a déjà combattu sauvagement contre les trois gardes et est totalement affaiblie : PV réduit au ¾ ). Dans la pièce les investigateurs pourront trouver le journal du Herr Doktor Hans Grieserich (dans lequel il tient à jour le compte des cerveaux, des litres de sang, de ce qu’il reçoit en retour, de ses pensées. Un jet en bibliothèque + psycho permet de découvrir son état de santé mentale : stade avancé de paranoïa), et ils peuvent se rendre compte que c’est l’homme en blouse blanche, son nom étant marqué sur celle-ci. Sur lui on découvre ses papiers, sa carte du parti Nazi, la photo de son fils en uniforme, un paquet de cigarette américaine et des papiers sales roulés en boule (Ces papiers contiennent un sort d’invocation d’un MiGo et des notes techniques sur le moteur à réaction et l’eau lourde (inconnus à l’époque, tout ceci a été révélé par les MiGo) (jet de physique pour le 1er et de chimie pour le 2nd)Le contenu de ces documents à déjà été transmis à Berlin au siège de la Karotechia.

Ce qui s’est passé :   Hans Grieserich a fait des recherches dans de vieux manuscrits mis à jour lors d’expédition en Egypte révélant l’existence de créature venant d’un autre monde, et disposant d’un savoir infini. Il a convaincu sans trop de mal ses supérieurs (dont le reich fuhrer Himmler), de créer cette base afin d’y accueillir ces êtres et de pouvoir traiter des accords pour le reich. De la technologie contre ce qu’ils désirent. Et ce qu’ils désiraient avant toute chose s’est avéré être des cerveaux humains développés. Le Reich en avait en quantité : l’accord pu donc être passé. Mais les exigences de Hans, rongé par la folie, devenaient de plus en plus importantes et il faisait démonstration de plus en plus de violence à l’égard de ses nouveaux alliés. Les MiGo une fois bien approvisionnés en cerveau, se retournèrent contre les Nazi. Alors que l’un d’entre eux se sacrifiait pour tuer Hans et les 3 gardes, ses frères aux nombres de quatre  ouvrirent un portail dimensionnel qui les conduit à la surface. Et c’est alors que l’alarme fut déclenchée ! 
Comment partir 

Les investigateurs vont maintenant songer à leur retour en terres alliées. A l’extérieur de la base se déroulent de violents combats entre les 4 MiGo évadés et les forces de l’Axe. Un des deux avions (Messerschmitt-109) a décollé pour prévenir toute fuite aérienne. (Conseil : prenez votre temps pour bien décrire la bataille et mêlez les investigateurs aux combats ...). A disposition des investigateurs, reste un Junker dans le hangar (le réservoir est vide, il faut donc faire le plein : jet de mécanique) qui sert au transport de troupe et de matériel, mais l’autonomie de vol n’est tout de même pas infinie. S’ils cherchent la salle radio, référez vous au plan en annexe pour les guider.


Au niveau de la bataille, les MiGo domine largement l’action en éparpillant les forces allemandes et en créant la terreur parmi les rangs des SS. Chaque Migo a la capacité de lancer des sorts (voir feuille PNJ des MiGo).


L’ordre d’évacuation résonne dans les hauts parleurs « Attention évacuation immédiate ! Abandonnez la base ! » (Achtung, direkte evacuation! Verlassen Sie die Gründung !). Pour comprendre cette phrase, un jet de langue : allemand. Pour cette évacuation c’est le sous-marin qui va être utilisé. Il appareil dans les 5mn qui suivent l’ordre d’évacuation, laissant derrière lui les retardataires.

Lorsque les investigateurs prennent la fuite, quelque soit le moyen utilisé, n’oubliez pas de faire intervenir les MiGo, bien décidé à emporter des souvenirs et à se venger. Surtout qu’ils ne font pas la différence en méchant nazi et gentil allié (il la ferait que ça ne changerait rien, me diriez vous). Bref faites une fuite héroïque et rocambolesque ...

Quatrième partie : Débriefing et conclusion
 Retour en terre alliée
 Un appel radio doit être lancé par les PJs une  fois parti de la base, utilisant le nom de code de leur mission (« MayDay Mayday, ceci est un appel d’urgence, ici waterdeep .. »)
 Là un opérateur allié leur donnera un plan de route les menant  vers les Malouines où les britanniques possèdent une base navale. De là un sous-marin les prend en charge pour aller à NewCastle faire leur rapport au colonel et tout cela se déroule dans le plus grand secret.
Epilogue
Les PJs seront renvoyés sur différents fronts immédiatement en y trouvant une mort certaine... Ou alors récupérés par l’organisation Delta Green... tout dépend de leur niveau de réussite.

Les informations techniques rapportées persuadèrent le haut commandement allié de s’occuper des usines d’eaux lourdes. Le 27 Février 1943 des  commandos anglais effectuèrent plusieurs raids contre des centrales à eau lourde à Vemork en Norvège.
